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Le chômage qui demeure élevé devrait constituer un enjeu majeur pour les autorités iraniennes. D’après le Centre de statistiques 
d’Iran, le taux de chômage était de 10,4 % au 20 mars 2014, terme de l’année calendaire, mais il pourrait atteindre au bas mot 20 
% selon des sources officieuses. Le taux de chômage est particulièrement inquiétant chez les femmes (24 %) et les jeunes (20 
%), tandis que le sous-emploi est par ailleurs très répandu. La faiblesse observée dans le marché du travail intervient dans un 
contexte où le taux de la population active s’établit à seulement 36,7 %. Les conditions du travail déjà tendues sont exacerbées 
par un taux de participation accru des femmes et le nombre important de jeunes qui entrent sur le marché du travail. Cette par un taux de participation accru des femmes et le nombre important de jeunes qui entrent sur le marché du travail. Cette 
tendance devrait se maintenir au vu de l’évolution du profil socio-économique du pays. On observe en effet une hausse du 
nombre de femmes diplômées du supérieur, désormais plus nombreuses que les hommes, et une augmentation du nombre de 
nouveaux ménages relativement faible. De même, la pyramide des âges du pays atteste de l’extrême jeunesse de la population 
iranienne, avec plus de 60 % des 73 millions d’habitants âgés de moins de 30 ans. Résultat, environ 750 000 jeunes arrivent 
chaque année sur le marché du travail. Une forte proportion d’entre eux se retrouvent au chômage ou abandonnent leur chaque année sur le marché du travail. Une forte proportion d’entre eux se retrouvent au chômage ou abandonnent leur 
recherche d’emploi pour rejoindre les rangs de la population inactive. On estime autour de 150 000 le nombre de jeunes qui 
émigrent chaque année en quête de débouchés plus favorables. Le gouvernement estime qu’il faudrait créer 8,5 millions 
d’emplois ces deux prochaines années pour atteindre l’objectif de 7 % de chômeurs en 2015.

Selon des données de la Banque mondiale, seulement 0,7 % de la population (soit 500 000 personnes) vivaient sous le seuil de 
pauvreté de 1,25 dollar par jour (en PPA) en 2010, mais un grand nombre d’Iraniens vit dans des conditions précaires. De fait, en 
utilisant un seuil de 2,50 dollars et de 3,50 dollars, ce sont plus de 4,5 millions d’habitants qui pourraient basculer dans la 
pauvreté, soit 4 à 6 % de la population. Ces estimations traduisent la vulnérabilité d’une grande partie des Iraniens à un 
changement de leur revenu disponible et à la hausse constante du coût de la vie.
 
Le gouvernement a annoncé une série de mesures dans l’objectif de redresser l’économie iranienne : augmentation de la Le gouvernement a annoncé une série de mesures dans l’objectif de redresser l’économie iranienne : augmentation de la 
capacité de production des secteurs non pétroliers, renforcement de l’autonomie de la banque centrale ; élargissement de 
l’assiette fiscale ; stabilisation et unification du taux de change sur les marchés ; rétablissement de l’Organisme de planification et 
de gestion, qui élaborait les projets de budget et les plans quinquennaux du pays ; et ouverture du secteur pétrolier à des 
opérateurs étrangers afin de bénéficier d’investissements et d’une assistance technique. Les perspectives économiques du pays 
se sont améliorées depuis l’an dernier, avec l’accord intérimaire adopté par l’Iran et le groupe P5+1 dans le cadre du Plan se sont améliorées depuis l’an dernier, avec l’accord intérimaire adopté par l’Iran et le groupe P5+1 dans le cadre du Plan 
d’action conjoint. Le gouvernement s’est engagé à œuvrer à l’assouplissement des sanctions frappant le pays et à endiguer les 
pressions inflationnistes. Ces initiatives pourraient renforcer le potentiel exportateur de l’Iran, redonner du pouvoir d’achat aux 
ménages et, en restaurant la confiance, soutenir la consommation privée et l’investissement des entreprises. Selon les toutes 
dernières prévisions pour 2014/2015, l’économie iranienne devrait progresser de 1,5 % et le taux d’inflation retomber à 23 %.
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